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j'en ai donne certaines preuves, et qu'elle a toujours fait des ravages sen-
sibles, quoique ignores. Mais, par des raisons peut-etre non moins plausibles,
je pourrais etablir que la maladie des corpuscules est associee a une autre
tres ancienne maladie qui entre pour une part dans le fleau actuel, la maladie
dite des morts-flats. En considerant le probleme sous cette face, des recher-
ches nouvelles sont necessaires; mais 1'alternative que je souleve sera certai-
nement resolue, dans un sens ou dans 1'autre, par la grande epreuve indus-
trielle de Fan prochain sur les graines des chambrees dont j'ai parle dans ce
Rapport, et qui ont ete faites selon les prescriptions des resultats dont je
viens d'avoir Fhonneur de rendre un compte sommaire a Votre Excellence.
Ce qui ne peut faire doute pour personne, c'est qu'il existe depuis nombre
d'annees, a la veille de chaque campagne sericicole nouvelle, une multitude
infinie de lots de graines fatalement destinees a perir du fait seul de la maladie
des corpuscules. Or, il est avere, par les preuves que j'expose, qu'eiisuivantle
procede de grainage clecrit dans ce Rapport, on supprimerait absolument la
confection de ces lots defectueux. Cela est si vrai, que si, en 1868, les educa-
teurs adoptaient tous le procede de grainage dont il s'agit, il serait impos-
sible de rencontrer, en 1869, un seul ceuf avec corpuscules.

En prevenant la maladie des corpuscules, on ameliorerait done dans une
enorme proportion la situation de la sericiculture, et j'ajoute qu'il pourrait
en resulter une prosperite qu'elle n'a jamais connue. Cela arriverait dans le
cas oil la maladie des morts-flats, independante de la maladie des corpuscules,
ne sevirait pas presentement plus qu'elle ne sevissait jadis. Je sais qu'avant
Fepoque dite du fleau actuel, quand un educateur obtenait seulement 1 kilo-
gramme de cocons par gramme de graine, il etait satisfait, et que telle etait
la recolte le plus souvent. Or, avec des graines issues de papillons non cor-
pusculeux, on obtient en raoyenne 1 kil. 5 a 2 kilogrammes de cocons par
gramme de graine, toutes les fois que les chambrees provenant de ces graines
ne sont pas envahies par la maladie des morts-flats.

En presentant, 1'an dernier, a FAcademic des sciences, mes observations
de 1866, j'ai signale a Fattention de cette illustre Compagnie le zele intelli-
gent de deux jeunes professeurs de FUniversite que M. le ministre de Flns-
truction publique avait bien voulu autoriser a m'accompagner dans le Midi,
MM.'Gernez et Duclaux (4). C'est encore avec leur aide emp.ress6e que j'ai pu
mener a bonne fin les observations sans nombre auxquelles j'ai du me livrer
cette annee. Je suis heureux de porter leurs noms a la connaissance de Votre
Excellence et de les remercier publiquement de leur precieuse collaboration.

L. PASTEUB,

membre de 1'Academic des sciences.

1. Voir p. 448 du present volume. (Note de VEdition.)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